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10. J'ai, par la suite, rencontré Monkman au fort Carleton, et il m'a dit privé-
ment qu'il se proposait de pren1re des dispositions pour permettre à tous les prison-
niers de s'évader. Mais il fut déplacé bientôt après, par ordre de Riel, m'a-t-on dit.

sa

(Signé) BAPTISTE X ARCAND.
marque

Attestée devant moi, à Régina, dans)
les dits territoires, ce 7e jour
d'foût, A.-D., 1885, après avoir été I
d'abord expliquée au déposant qui
a paru parfaitement la comprendre
et y a apposé sa marque en ma
présence.

(Signé) CiÂAs. NOLIN, J.-P., juge de paix dans et pour les dits territoires.

La Reine vs. ALBERT MONKMAN, MAXIME TLÉPINE, BAPTISTE VANDAL,
ALEXANDER P. FISHER z PHILIPPE GARNOT.

CANADA,
Territoires du Nord-Ouest,

savoir:

Je, soussigné, Thomas Sanderson, cultivateur, de l'établissement de la Rivière-au-
Chameau (Camel River), dans les territoires du Tord-Ouest, pr.ête serment et dis:

1. Durant la nuit du vingt-et-un mars dernier, pendant laquelle j'ai été arrêté et
fait prisonnier, Albert Monkman s'est intéressé à moi et m'a demandé mon nom,
l'endroit que j'habitais, puis ce que je me proposais de répondre à Louis Riel quand
je serais traduit devant lui. Sur ma réponse que j'étais déterminé à ne lui rien cacher
de ma pensée, à le condamner fortement, ainsi que ce qu'il faisait, et à lui dire que.
celui qui était accusé d'avoir été autrefois le meurtrier de Scott n'était pas l'homme
qui devait chercher à précipiter les métis dans une révolution. laquelle les conduirait
au désastre et à la mort, Monkman me dit: Pour l'amour de Dieu, ne faites pas cela,
si vous tenez à vivre. Efforcez-vous de fdissimuler, plutôt que de l'irriter, ce qui
pourrait vous conduire à la mort. Je sais que vous êtes en grand danger à cause du
mécontentement qui règne contre les colons de la Rivière-su-Chameau en général et
contre vous en particulier." Il m'avertit de ne pas lui parler ou dc paraître être en
bons termes avec lui en la présence de Riel : "car, dit-il, Riel me soupçonne déjà,
cependant soyez assuré que je ferai tout ce que je pourrai pour vous. " Par la suite,
Inrsqu'on discutait dans le conseil l'opportunité de relâcher les prisonniers, Peter

Tomkins, William Tomkins, McKenna, Wonderick, John Martly et Newitt, Monkman
se fit leur avocat, et grâce à sa vigoureuse défense et au conseil de %4axime Lépine et
de Baptiste VNandal qui, tous deux, se rangèrent du côté de Monkman et le suppor-
tèrent, il fut résolu que les prisonniers seraient libérés. Cependant, comme Dumont
s'y opposait, Riel ordonna à Monkman de seller un cheval et de se rendre à Canton
dans le but, comme je le crois fermement, de l'él>iguer. En effet, les prisonniers ne
furent pas mis en liberté. Je crois qu'il est de mon devoir, par suite de la conduite
que Monkman, Lépine et Vandal ont tenue à l'égard des prisonnier 3, ce es recam-
mander fortement à la clémence du tribunal. Je dépose, di plus, que Monkman m'a
déclaré, et il me paraissait sincère, qu'il ferait tout ce qu'il pourrait pour empêcher
-Riel de soulever les sauvages, car, s'ils se soulevaient, disait-il, le sang ne pourrait
manquer de couler. Je crois qu'il a fait tout ce qu'il a pu à net éga-d; mais je sais
que Riel le tenait pour suspect et le faisait surveiller et qu'il l'a éloig:-é aitant que
possible, lui enlevant ainsi l'occasion de faire entendre sa voix au conseil. Pimdant
que j'étais prisonnier, Philippe Garnot s'est intéressé aux autres prisonniers ainsi
qu'à moi-même, et nous a apporté du tabac et des livres au Lac-aux Canards et à
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